sein ne evousoue roi % 


À ce 


5 Mais p dre ot oueus MR. 
à. uine, pie menace & haufle le byas 
1e de frapper, ileft croyable quevous 
üfivtilement employer leremps qu'el- 
Qus 3 donné de fonger à vous, &. de reuenir 
So que toutes ces foudrés appreftees à à VO= 
Aire ruine fe conuertitont en autant de graces&c 
dé faucurs pour voftre aduancement. Et parce 
FE qu'il n ÿ & point d'exemple plus fenfible pOur: 
‘ani imer 2 aux belles aétions vncouragegencreux, 

. quel nage viuante de fes propres Peres,iene 
 doutepoinrque vous reffouuenant des fidelles 
a feruices que les vofties ont rendus à cefte Cou- 
‘onne, > Yous ne tafchiez de les imiter ,pour ne 
| pefdre en vous Euinant,. l'honorable reputation 
qu'ils fe fontacquife, à l'eternelle gloire de leur 
_pofterité, Vous eftant donc yfu d'vn fang fi il- 
“lutter, & mefmele degencrant de la valeur de 
_tels Deuanciers;il n' ertpas poffible que la Fran- 
“ec fe puiffe perfaader que vous vucilliez porter, 
mas qe Rainbeau à la main pour embra- 

;, FNUA UE 


bais Ange q HÉge vos 
 poinc d'inclination naturel 
mal, les premices de voitre nourt 
: feu Monfieur voftre pere, nous 
tp bounesartes de votre zele 
bico du feruice du Roy &de voftre 'atrie;:M 
beplusne moins,que ce n’eft point. 2 l'entrée 
‘auimilieu de la cariirte qu’6 iuge desbelle 
fes: Ainfi ne pouuez- vous iuftement | 
le prix merité par de fbeaux commencemensf 
Ja faitte ne leur reffemble,&c p'en couronne FR 
LÉ BR : 
Or pour néidie leschofes yn peu ns “in haut 
& pour les faire RE À leur fource, vous 
vous reprefenrerez s'il vous plaift deuant les 
veux comme en vn tableau ,que quand cefcf- 
froyabl. coup de tonnerre tomba {ur nos telles, 
quand le ciel nousrauit les delices & la feljuite 
du Loyaume, CCGRANN HENRY D’ IMMORTEL- 
LE MEMOIRE nous ne cOmençafmes ànous cOn« 
foicr aucunenfent de celte perte ,que lors que 
nous vifmes le gouuernail du vaifeau en- 
trelesmafs de cefte s AGE Princesse.laquelle par 
fa prudence & par fesiberalitez fceutrecueilli fe: 
© Fauorab'ément tous les feruiteurs de ce bon | 
æRoy ;tantd'sne qüe d'autre Religion , que 
fans aucun mouuement ny HE TER 


emeura ea tn ent en nid éme trangutiir Ë 
D: äl lagoïe lafse à heure dé ion: deplurabl cé 
decez Louarg get sù vraÿtmen: Ké Grands du 
Rovanme eur ns bone part, a) apans tous, eu 
qu’ *yncœui & qu qu'une me ie volonté a Con 
éruation déleur Patrie, AGHEGUE {eur ittercll Es 

prinezny. leuis laypcs. &isloufres rriétlieres 

des porraffent encore a Aucune abimolité.poër 

“troublerle tepos publie: Mais comme ce Sera- 

teur que TEm erCur, Augulte : auoit comblé 

d'vnef ARR bligacioh,demeura 0 toute fa vie 
a ‘deflous.. hicelle,comme. s'ilne leu; peu qu 

voula Fccog d6iftre par aucune gratitude: : Îl 
fembleauff quétes biensifairs & les dons im- 
menés dént 4 Reyne tatcha d’ obliger Îes 
Grands dé. Mau AE plutol fotuw de lniet 
d'isgrititude | à quel qu ‘NS, QUE déiguiton 
pour les exciecr à leur deuoir. Si bin qua 
‘ed compté et penfeur, auoit PA des 
feruireurs pour eh étre afhllee , elle auroit ct 
chaëffé d2s fon féinaurät de Soère Obs GULEN 
bleffant la Mere, ont fcline Fat, TOUS jeurs cr 
forts de’ Rurree DOS dl : 

AÈE life aux Hiftoriogrsphes. du. temps. à dé 
crireau Jongteusles diuers oyages qui.ont 
agité Celte Monarc ie durant Îa Dinotite du 
Roy:le diray feulement commen yent Tel qui 
nc fuc pas plutoftrentré dans le Royaume, & 
taité gracieufemenr Comme Enfant de la mai- 
fon qu'on veirfoudain jeter dans la Cou les 
femences de toute diuifion , & partialité, Ily 
en euc qui foubs le mafque empranté du titre 
{pecieux de bons François rentretentir leur zele 


À üj 
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Royale, on jet ale 
er ane jes ne 


ki Signe Emag id à SAUT es. 


# Ne 


on nefe prend garde éu'on voiceflonie v6 


nounel onurage, qui.cigale’les Euefques au 
.… Paseo quivéduitionauthorité au petit pied. | 
_ L'authenrenefl cogteu fes fuppeñts @des pate 
tifansne fonvpas invognus. Bref on viren ce 
rempsla plufiéurs gens prend rele criven en la 
main, & fe per dre & figurer en l'etpritdesgran- | 
deucs chimeriques. La Cour comme vhecau 
qui commence a fe rroubler fe remplit de murs 


pures &ac querelles; ce ne loutque mefcontes 
cemens foires Simaginez.$i bié que comelhye 
dropifie ne fe formepastaura coup d islecerps 
delhômetn ris par degrez SAM nat smaude PE far. | 
ne s'accroik que peapeu, À poupa'aunir etes 
foufFe à lrpaillance,ifoletoët puis a pres,ilons 
tieprédronr, Sac lihpunieuesGrands slcsitme 
ples trabicas désvillesle ren deut audacienx &in* - 


Ve À ER NS Late be: E 
folensscémeen fac fo lerumuite di Languer 


doc,cobtrevn dedes Mogritrats; qui ce dant la 
rage dece peuple forcené, für contiain r'd'abau- 
donner le pays. per er HALLE . dise 2 “à #s 

- Orcommeles Medecinsdifenrqu'ily aides 


* 


aalgaclsnousne fonimes propremét ny 
fains ny408 À va 
tientde mikewentre dada nitenéila maladie +" De 
mefmenouspafläfinespres deerois ansfats elbre 


entrouble ouuertsyäufien paixfonrafieutées | 


tant il yauoit d'inconftancenen cetrainsiefprits 
remuans,quelawtaite, owplufroft lasfoiblefle 
__empefchoirdesfaire leinaf qu'ils proiertoient, 
< toutleur fai neconfiftant qu'envallées &'en 
venuës, fortañs tantofüde la Goût, tantoftyre- 
| tournans auec desmences& des cabalesfourdes, 


Y 


Aades,amaisien va céréhneftat que 


( 
7 


* faifans mefmes parler les. Almanachs cn 
eur faueur, Le malenfin leur preffela poi- 
&rine,ils ne peuuent plus tenir Leur eau, la nuë {e 
crèue. Ils fe retirent donc l’vn apres l’autre d’au- 
pies de leurs Majeftez, excepte vn feul qu’elles 
arrefterent fur les iuftes mefhances , qu’elles eu- 
rent de fes deportemens.A vn peu delà, lanou- 
uclle arriue qu'eftans efchauftez parle tifon fa- 
tal de la France, ils fe mettent en campagne, ils 
fortent le canon,ils font corps d'arme; ramaf- 
fans ce qu'ils peurent Ne & decaual- 
lerie, Voyla lors vne place de Fronriere affiegee 
&prife foubs couleur de la defobeyffance d'vn 
particulier.à l'endroit du Gouuerneur dela Pro- 
uince,lenomKlauthorité duRoy y eftans mef- 
mes employez pour donnet plus de couleur à 
. l'entreprile, (on fiiel'ofe dire à l'attentat.) Que 
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fift-on lors porta on le feu &le cautereà cemal® 


Au contraire ôn Îe contenta de chauffer feu 
lemét les pieds du malade, & cômes’il y euft eu 
du danger de luy euenterla veine, on neluyap- 
pliquequ’vn frontal derofes , \& tels autres re- 
medes paliatifs. Chacun hauffeles cfpaules, &e 
fait de l'eftonnéen ce premier accez de ficbure. 
Cependant la Picardie &la Champagne fonc 
comnie expofcesau pillage , & à la mercy de 
rroisou quatre mills honimes, fi pierres &fi mal 
en conche;qu'à peine auoient-ils des fouliers à 
euts pieds. Leurs Maiftres foncerent de tous 
coftez s'il yauoit point moyen de groflir la 


trouppe de ces Auanturiers. Ilsmendierent du , 


fecours en Suifle,en Allemagne; en Angleterre, 
aux pays bas ; Maïs on fift par toutla fourde 
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O. cille,& ne trouuerent non plus Gé /#930oftan 
contenans en leur deuoir ; comme firent aufli 


toutes les villes Capiralles. Etcommes’eftoit vn 
coup hardy 8cfansexemple, que de troubler 


| ächors qû'aû dedanstousles autres Brands fe 


ainfide gayeté de cœur la tranquilité publique. 


de tout vn Eftat ,ilscreurent que pour donner 
couleur à cefte violence , il j'a Fa ioit aù moins 
plaftrer de quelque fpecieux bretexte, On voit 4 
c'eft effect lortir comme du cheual de Troye vn 


gros difcours en forme deplairéte 2leurs Maie=. 


ftez , lefquelles ils pinfoient doucement en leut 
baifantla ioué! Car foubs apparence dela Rex 
formation del'Eftar,ilny atraiét du Gouuerne, 
ment qui nefuftblafiné'& cenfuré. L’interet 
de tous les : Ordres du Royaume ÿ cftoittou- 


- ché Erencores qu'on Cache de quelle patroil 
fe eft celuy qui battoit la mefure: cn ce beau con: 


certt Sicli-ceque les Prelats ny futént pas oit- 
bliez,comme frleur dignite euft efté grandemét 
tatallée! ou queles libertez de l'Eglife Gallica- 
ne fuflent opptimees. La Infticey eftoit côuiec 
dehauffer fon Sicge de plufieurs degrez.LiNo- 
bleffe y fut allechee par lés appañts qu'ils creurét 
eftre-les plus plaufibles pour la faire mutiner 
centre fonSouuerain.Le peuple y eftoit plain& 
ën apparence. On y ‘gemifloit fa mifere , au- 
tant{urlepapier, qu'én effect ces coureurs de 
vache quimarchoient foubs leur enfcigne, le 
rüinoient pat route forte de mauuais traicte- 


1 syrar.Bref,enueloppäs en ce difcours lefacre .& 


uprophane tout pefle-mefle, y plaidans la cau- 
fe des Câr holiques & des Huguenots tout en* 


\. 
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femble ,iluyeuradi ondeffR cynepour inno 
cente qu'elle fuft,quine pallait par leur eftami- 
 ne,nulde fes Minïltres n eftant non plus elpar- 
ds à ei 
… Qui: doutchelas! qu'en vn Eftar où les at- 
mes du Prince font employees au chaftiment 
du mal qu’on n'euft misfoudain ces gens là en 
poudre? Qui doute que le falut de tout vn peu- 
ple defolé n'euft efté prefereà la conferuarou 
de cing ou fix principaux perturbateurs de c4t- 
repos? La clemence deleurs Majeftez futn'fon 
moins fi grande en leur endroit .que les voulans 
pluftoft vaincre par la douceur qu'a viue force: 
elles firent tout leur pofhible de les rendre capa- 
bles deraifon,& delesreduire à l'amiable. A 
c'eft effet elles depéfcherent fouuent par deueis 
- eux plufieurs notables Perfonnages de leur Cü- 
feil,lefquels y procederent fi heureufsment, 
qu à force depricres & d'exhoïrations ils con- 
“durcrent cefte tempefte. Voyla donc la paix 
_ conclué&e acheptec à f haut prix qu'on n'efpar- 


gnarien pour l’auoir. Qui prend de l'argent 


=, | 
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contant.pour fa part, qui avne ville d'hoftage 
pour fa fcureté » qui Augmentation de garni- 
{ons dans fes.places , qui la furuiuance. d’vn 
 Gouuernement en faueur de fes enfants. Cefte 
paix iurec on la croit affeuree pour long-temps. 
chacun de ces Méffieurs n@ promettant que f- 
deliré & obeïffance à l’aduenir, renonceäs mef- 
 mesätoures ligues & affaciations, tantau de- 
hors qu'au dedans du Royaume:Mais à peine’ 
Jécre delaqueile onauoit efcrit letraicté eftoir 
fecheée, que cefte Hydre qu'on penfoit auoir 
ÿ 


RC PRE R | 
couppee; fe renouaigcontinent du cofté dePoi: 


&ierssou leurs Majeftez furent côtrainétes dec 


rendre , ayans appris à leurs defpens qu’il ny a- 
uoit femede fi vile que d'eftouffer le malau 
befceau. Leur prefence ayant remisroutes cho: 
fes en leur premier eftar,& celte Prouince raf- 
feurec à leur feruice,elles s'acheminerentenBre: 
tagne,où il y auoit enceres quelques reliquesde 
celte rebellion : Maislcbon-heur fuiui de leur 
iufte querelle.les accom pagnant en tout ce 
voyage elles ne parurent pas pluftoft queles 
‘plus fäfcheux furent incontinent humiliez à 
l. pieds 00 M0 ATOS NE 
De forte que rerournees en triomphedans 
leur ville capitalle,les Eftats generaux y furent 
conuoquez quelque mois apres , tant on crai- 
gnit peu que cefte lumiere cfclairaft de pres le 
Gouucrnement du Royaume. Car tarir s’en 
fauc que cefte Affemblice fuft fauorable à quel- 
ques vns quiauoient feinct dela defirer , ce ne 
furent à l'entrec & au fortir que consratulatiôs 
& remerciements de l'hcareufe adminiftration 
delaRcyneauectres-humbles prieres, & fuppli- 
cations de ne fe laffer point defes trauaux, & 
de les continuer au falut de l'Eftart , quoy 
quele Roy cuft nouuellement faiét la declaratià 
de fa Maiorité, eftimant bien que le Fils auoïît 
befoin d’eftre continuellement fortific & afifté 
des Confeils d’vne Mere fi fage, Ceux qui vou- 
loient neantmoins effayet tout , & faire profit ! 
ede tout, n'oublierent rien de leurs artifices;pour 
tafcher de corrompre des efprits dans cefte AL 
. 1emblec. Etcomme autresfois L’herclie à fait 


- 
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| Le el | 
fes efforts de ruiner PEftat par {a Rcligion.il 
ÿen cut qui prirent lors le contrepied , &pen- 
ferent’ renuerfer la Religion parl'Efiar: Maisle 
corps du Clergé de France vny aueclaNobleffe, 
& vnebonne partie du tiers Eftar s’y oppofa 
comme vn mur d'airain foubs le bouclier & 
foubslesarmes fpirituclles d’vne des plus grau- 
desLumieres de laChreftiété, Ce furaufli au mel 
me temps qu’vn dote & eleganc Prelat fe plai- 
nica leursMajeftez d'vne impieté abomina- 
Êle comimile en Roargue , ox l'on fonla aux pieds 
(difoit-il)celuy qui doit efre adorè , non fenlemess 
des hommes mais dese Anges. | 
_ Les Eftats Gencraux congediez auec pro- L'annee 
melfe de la part deleurs Majéltez, de cfpondre '615° 
a leurs Cahiers,le plus fauorablement qu'ileur 
feroit pofñble,oa fait peu à peules apprefts du 
voyagede Bayonne,pour l'accompliflement des 
alliances fi fort defirees des gés de bien. Tel fait 
çontenance d'y vouloir accompagner leurs 
Majeftez,& les tenans trois ou quatre mois en 
cefteefpersnçe,on ne fe prend garde qu'il s'ef- 
Joigne de la Cour foubs des pretextes fisgurez 
comme a l'accoutumee. Les Mintftres del'Eftac 
vont & viennent par deucts luyÿ pour le con- 
uiet de faire ce voyage : Mais apres plufieuts 
fuittes & remifes qui valoient autant qu'vn 
plein refus ; &voyans que la faifon propre à 
voyager fe perdoit fi an attendait d’auantage: 
leurs Majeltez fe refolurent de prendte la route 
dela Guyenne enuitonla fin du mois d’Aouft, » 
&emmenansauecellesyn Magitrat , donten 
leurabfencele feiour dans Paris , leur eftoit fuf- 
: B üij 


re 


peét ; elles le laifferent en feure garde dans le 
. Chafteau d’'Amboifc. Elles partent doncfans 
plus attendre celuy qu'elles iugeoiét auoir plus 
dedeflein derompre ce mariage,que d’intentiô. 
de les voir iamais accomply. Mefmesla declara- 
tion qu'il fielors contre les feruiteurs du Roy, 
defchargeantainfi {a colere fur le papier.furvne | 
Comette qui préfagea Je peu de defir quil auoit 
au cœur d'effectuer ce dontil auoit toufiours 
donné cfperance. Bref comme l'Empereur 
Adrian difoit que la multitude des Médecins 
Paucit fait mourir :De mefme auant ce defpart, 
il yauoit pitié de voit tant degensfe mef- 
ler des affaires publiques, & de bouche, & par 
efcrit. Tel yauoit qui a peine peur gouuefnet 
vae famille de quatre valets, qui ncantmoins 
foubsletitre Dv CATON FRA NÇOIS > EN- 
troit hardimeñt la tefte leuce dans léSanétuaire 
de l’Eftat, prefumant d'en penetret les fccrers&c 
_ les myfteres,où mefmes les plus experts font le 
plus fouuent Nouices &apprentifs.C'eftoit en 
fin choferidicule de voittant de monde cn dire 
fa ratclec ; ce pauure Corps Cuidant eftre accable 
à force des remedes que chacunluy appliquoit 
{clon fa fantaifie, pied et 
_ Pourempefcher donc qu’en l'abfence de 
leurs Majeftez il n’artiuaft quelque fafcheux 
mouuement aux Prouinces circonuoifinies de 
Paris on miftyne armee fus pied. Elles n’eurent 
pas pluftolt les ralons tournez, que lesMal-co- 
® tens fousles aufpices de leur Chef dreffentauf 
fi des ttouppes de leurcofte, attitant meme 
. Icfoldat Eftranger dans léur Patrie.l'auroishor- 


 xeur e defcrire icy les babe à que ces gens-la 
firent par touroù ils pallerér. Car piller,rançon- 
nerles peuples , Violer filles & femmes , poluer 
les lieux fainéts, enleuer les deniers du Roy.fur- 
prendre & afheger les villes duRôyaume,eftoiét 
cepas les grains benits de leurbelleR cformatio® 
Le laiffe à iuger aux plus clairs-voyans ,  cefur 
parleur propre force,ou par mefpris de les vou- 
loir vaincre,qu'on louffroit ainf fans van geäce, 
qu'ils branquetaffentles Prouinces de la Fran- 
-xe,iufqu'àpafler la riuiere de Loire, pours'aller 
joindre auec ceux qui à l’eternclle honte deleur 
nom oublicrent ingrattement enla ,perfonne 


du Fils,ce qu'ils deuoient defidelité à la memoi- 


re du Pere leur-bon Maiftre & bien faiéteur. 
De quel chapeau.de fleurs doit on couronnet 
cefte venerable Affemblec, quichangée d'vn 

lieu à autre, fans l'aueu & la permidion de 
- fon Roy, authorila céfte belle vnion par efcrit 
public, quitrantle fupport d'vne ferme colom- 


he,telle qu’eft la protection du Souucrain: à 


pour appuyer fur vn, foiblerofeau ? S'il y a du 

lafme pour ceux-là & pour d’autres, qui Neu- 
tres regardoient la tourmételes bras croifez.il ÿ 
a tant plus de gloite pour ceux qui ne fe departi- 


rent jamais de leur deuoir, doncgracesa Dieu : 


le nombre fut fort grand. | ue 
1: Ces mouucmens n bte tout cs. 
fois que leurs Majeftezn'accompliflenc heureu- 
fementles alliances encommencees.,. & que fe 
tians des vains efforts de leurs ennetnisièlles ne 
infentà bout de leur entreprile. Sans craindre 
se ui RE elles lortent de Bordeaux; 
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& Le mettent en chemin pour retournerà Paris, 
eftant bien croyable que fi elles euflent voulu 
les ruiner, ilcfioit du toutà leur pouuoir , les 
armes du Royeftant lors commandees par vn 
Prince tres-valeureux quieuft {çeu genercufe- 
ment vahgeï cefte iniure l'efpce à La main: Mais 
Icurs Majeftez efliment leur eftre plus glotieux 


‘depardonnet que de vaincre, la victoire eftant 


mefme deplorableaux guerres ciuilles, veu que 
c'eftoufours le fang deleurs propres fubicéks 


quisycfparid. Dieu neantmioins defployantie 


bras de fa diuine luftice, efcrafa la plus part de 
cesSauterellesquiauoiét ainfideuoré la fubftä. 
ce du panure peuple,& permettant que laterré 
en fuft defchiargee comme d'vn fardeaü inutil- 
Je,il infpira au cœur deleurs Majeftez vnefain- 
éteaffeétion d’inclinet à la pait,& dela donnet 
àcer Eftat, qui gentiffoit en fonaffliétion. Si 

: A9 + Li EUTE Te st ; 
bien quel'aÿantacheptéea tel pris qu'on vou: 


lat &toüs crimes pouf ehormics qu'ils fuffent 


éflans pardonnez , elles S'en Viennent er 
goufter Ie fruit dans feut ville Capiralle; & s'en 
efiouyrauctlears bons habitans de Paris, lef- 
quels treffaillirent d'aifé & de contentement, 
lors qu'ils les virent retourner triomphantes & 
en profperité,amenans laReyneauecelles, dont 
la venuëleur fut fi agreable, qu'ils benirent € 
Ciel de ce que la France auoit pour riche or- 
nement vnefibelle & fi vertucufe Princelfe. 
Pourtant lesarmecs licencices, & l'Efiranger 
chargé de butin ,ayant cefte conduit iufqu’a la 
Frontiere, onne {ongeoit plus qu’à reffaurec 
toutes chofes dansle Royaumé par vn bori o1* 
dze 


dre, Sui Fin le Chef Ribsd authorité à daquet 


| tous ces mouuements efloient arriuez vient à Ja 
Coursapres que tout à loifir il fe Fur eftably cô- 
-mceilluy pleut. dans le Gouuernemeat, & dans 


Jes places qu'il eut pour defpouilie de cette der- 
fiere guerre. Toutle monde à {on arriuce leva | 
honorer, voire quafñ dorer comme vn nouuel ; 

Attre,furlequel oniettoitles yeux. Leurs Maje- 


ftezlereçoiuent d'vn vifage fort gracteux, & ne 


luy cefmoigñent aucun reffentiment du pattes : 
Tous les Princes tous les Officiers de la Cou: 


tonne le falüent;luy offrenciceur feruice, & pre- 
nant d’abord bonne part au maniment des a fai. 
res ,ilfe mefle detout , iufqu à prefider à la 
Direttion des finances , ny ayant adiudication 
de la moindre ferme du Royaume , dont ilne 
prift cognoiffance. Leurs Majeftezs’efouyfent 
defonarriuée pour cftre grandement foulageés 
dela part qu'il fe donnoiten leurs affaires : Mais 


comme (ditleSage) ‘la perfeuerance au bien 
eftant vne grace qui vient’ d’enhaut , & non de 


Ja feule capacité del'homme , il ft vray fem- 
blable ques’efloignant de Dieu ilrerira auf {à 


benédiétion deluy, & permift qu'il tombait de 


rechefenaueuglement, Ja trop grande felicité 


Juy esblouyfanties yeux pour nepoukoir plus’ 


difcerner la lumiered' auccles tencb res. Voyla en 


… fin fes oreilles ouuértes à des confeils pires que 


lespremiers. De forte que pour les caufes que 


{à Majefté feante en {on Hi de Iuftice de- 


cfara depuis , elle fut contrainéte de saf- 
feurer de’fa perfonne , &cdel'arrefter aupres 


d'elle d'apptchenfron qu'elle eut; que 
€ j 
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ny mefme ne fe: perdit enfacohiuration qu'il 
vouloit efclorre par la fcduétion d’autruy. 
. Cecoup auili generculemententreprisque 


heuteufementexecutéen eftonna pluficurs:On 


vicà l'ivftanc quelques vns des plus qualifiez 


quitter la Conr. Etlacraimtequ'vn grand Prin 
ce cut, qu'eftansralliez enfemble en la campas 
gacils ne tramaflent quelque chofeau preiudi. 
ce de la paix dukoyaume,le fftrefoudre deles 


- fuyureen mefmie temps. Ils’enreuincquelques . 


- joursaprestronuer leurs Maicftez , ayant pui£ 


fammenc perfuadt leur deuoirà ces Meflieurs, 
& protetté qu'en cas qu'ils efpoufaffent vne 
mauuaile querellesil leroit leur ennemy ouuert, 
tanc s’en faut qu'ils peuflent efperer de Ity au. 
cuncafliftanceny fupport. Surquoyils requirét 
que le Roy declaraft à leur iuftification qu'il 
n'entendoit deles comprendre au rang des fau- 
teurs Kcomplices des crimes portez en fa decla- 


‘ratiô.Ce quefaMajelte fitautara leur cotente- 


ment,qu'elle à cu depuis fuict de fe plaindre de 
leurs deportemens, pour l’inquietude & vexa- 
tion que fon pauure peuple reçoit continuelle- 
ment d'eux. + À PA 
C'eftainfi( Monficur) que ie vousay biert 


voulu fuccinétemèent detuire ce qui s’eft paflé 


€ 


dans ceft Eftac , depuis le decez Dv GRAN» 


Henry iufqu'àprefent, afinque mettant le 


doigt fur voftre confcience ; vous recognoifliez 
dans vous mefines fi vous eftes vrayement în- 
nocent des c'imes commis par l’adherence de : 

pluficurs teftes vnies enfemble, Ie ne defcry 
poincles grenades &les fufces icétces endiuers 


» 


reimps hors du. A nds ÿ: nouttir. ii de 
‘corde contre: lincention. Ge volonte de leurs 


| Majeñez. Deforre que vous: reprefenrant com-. 


meen vn Tableau racourcy tonies les: Hautes 
“paffcesauec les cas dont vous eftes chargé de 
‘nouucau,nous.efperons que vous n'endurcirez 
voftre- cœur , ainsque vousrle conuertirez au 
‘biens & confidererez que le bon! Trajan fouloit 
dire qu'il y auoit bien plus de genes promptsa 
s'engager dansiles ations hazardeufes , qu'ilny 
en auoit qui preuoyaffent les yiluës pour en 
fortir. Nous ne doutons point qu'il my air des 
cfprits qui fe fentans coulpables de tous crimes 
In’efperent de demeurer à coutiert ; qu’en ebli- 
geant parleurs artifices des perfonnes de voltre 
qualité a brouïller l'Eftar , afin que le trouble 


“eur ferue-de barriere , ou qu ’aumoins vne paix 


fe faifanren faveur d'autruy , ils y Hbientcom- 
pris Mais fila commiferation des calamitéz pu- 
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“bliquesne vousefmeuuenr ; & que les defot- 


dres &rauages qu'vne gueire ciuille entraine a- 
* vecfoy ne voustouchent, non plus que les ma- 
editions que vous vous attirerez,rendez vous 


aumoins fenfible aux l’atmes de M3 dame vo. 


fire femme, &ala pitiénaturelle qu’ vnPere doit 
auoit de laruince & defolarion de {es s propres 
“enfants. Vo? auez affezleul'hiftoire pour auoir 
appris qu'il ny a jamais eu fujet qui fe fois rebel- 


lé contre fon Roy, quiaueclechaftiment fuiuy 


d'yne calamiteute degradation defes charges & 


“honneurs, ny AUNROMNE entiere fabuerfion de. 


fa familles 
La RE 
yrayement eftvnegrande vertu: Mais la prudé- 

: au C ij 


/ 
L'AR : 


ofité dont voushe cd none | 


do QE 

“eetaifoir vn den eft fi forte , qu’ ho cine 
loyce à routes occafions, elle furmonte fouuée 
leDeftinsla où la feule valeur. cltvne: picce qu'on 
mec queélques-foisen œuure laderniere. A ppre- | 
hendez-vous point (Monfieur} le faberinte où 
_vousallezentrert lugezievousfupplieque vous 
aurezentefteles armes d'vn grand Roy, qui e- 
{taotaviourd’huy puiffamment éftably dansfon 
Æflat, &ne redoutanr rien au dehors eftant 
‘en paix aucc fes voifins, ne peut manquer 
‘de cerrafler ‘ceux qui oferont luy. refifter. 
"Car de quél fecours vous pouuez-vous van-. 
ter ? Voftre caufe eft-elle. fi fauorable parmy 
les nations Éflrangeres,que pour la proreger,;on. 
y vueille encourir la hayne &c. iniraitié d'vn 
Roy de France? Penfez vous qu'en voftrecon- 
cfideration la Nobleffe du Royaume. d'vne ou 
d'autre Religion fe foufleue contre fon Souuc- 
tain#Et quand bientout cela reufiroit {lon vo- 
ftre fouhait,quelle gloire vous-acquerrez-vous 
d'attirer l'Efranger au facde voitre Patrie? Et. 
vous qui efles Prince Catholique, qu elle 
{reputation donneriez-vous à-vos armes}, fi 
“vous les forrifiez du fecours des ennemis de 

PEghfe contrele fils aifnédél Eglife à 
Ayant mis enligne. de compte la diffe- 
‘rence qu'il ya de vos de & de celles de vos 
-adherans a la puiffance detout vn Eftar,ie vous 
diray säs flatrcrie quela mehâce quevousaurez 
‘deceux mefmesquivousal iferont;auecle pere. 
‘petuel. murmare des habirans’ des places que 
MA ER da comince vn. bourreau 
quivous tenäillera fifore l'efpric nuit &iour, 
Aus ne vous refucillerez iamais qu'enfus- , 


OR 
_fuc. Carla Nobleffé ge les peuples Da “4 ent. 
‘que l'obeyffance d'vn gran à Roy, &nyanul. 
d'eux quia vos defpens n'aime mieux fire fa 
condition, &alleurer fa Fortune &favie, en 
feruanvvn puiflant Monarque,qui luy peut fai- 
re du bien & de lhonneut, que defevoir aflub- 
iecty fous La domination dautruy, & eltre ex- 
 poféen proye avn Preuoit des Marefchaux ,ou 
à la iufte feuerité &rigueurd'vne Cour de Par- 
lement, a qui là mainne tremblera. non plus 
pour figner. des Arrefts de confifcation , que 
- pour aire dreffer des potences & des elchafaux 
à l'exemplaite punition detous rebelles & per- 
fucbateuïs du repos public. Auffi ne plus ne 
moins qu'vn fleuuc large & fpacicuxa fon couts 
bien plus doux & tranquille, que non point va 
petitrorrent ; quien {a rapidité entraîne tout a- 
pres foy : De melme le Gouueriement d'vn 
Prince Souverain eft bien plus fupportable que 
Mes 42 d'vn violent Vfurpateur, qui cftrefler- 
re dans yn coing de Pronince, & quela. migre 
| ptdr de rompre les branches enarrachant 
 léftui&.l ayrherois mieux mourir(difoirDyorn) 
- Que d'auoir à me garder non feulement de mes 
’enhemis mais de mes propres amis. 
‘Heureux celuy quile contente de fon forr. 
. Vous eftes affez grand, & aflez puifämment 
eftably dans le Royaume , fans vouloir afpirer a 
- deschofes plus hautes. Les fortunes excelliues 
. (dirPlurarque)refféblent' a ces ftatuës malpro- 
portiônees qui tébent d'elles mefmes par terre? 
Contentez-vous Monficut, côtentez-vous, & 
fuyez comme des dards empoifonnez ces poin- 


us C ü) 


Ÿ 
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tes & ces ‘efguillons nb qu'o on vous 


voudfroit iecker er l'efprit,pour en quittant (cô- 
me vnfecod Yxion)ce qui cft de folide,ne vous 
faire embraffer qu'vnenué, Vo’ auez la paix,vo” 

Japollédez,&ne tiér qu'àvous quevonsne foyets 
auiourd’huy aupres de leurs Majeftez, où vous 
ne{çauriez defirer vne plus grande {eureté pour 


voftre perfonne-que d’ yappotter l'innocence 
d'vnç amepure & immaculee, C' eftauflicéfte | 
_finceriré de cofciéce, qui fair pañferlatefteleuce 
au trauers dé leurs gardes | & entrerfanspa- ; 

lir ny fremir dansleurs Cabinets ; tout defguife- 


ment &artihicen ‘eftant au’vn perpetuel ombra- 


me,ou pour mieux dite vn vray martyre,En vaiv, 


cu vain, nous penfera-on plus bercer &endor- 
mir à l'aduenirde ces prerextes fabuleux du bié 


public, & de Ja reformation de l’Eftar. On nous 
a affez fouettezau fon delaflure , ainfi queles 
L accdemomiens failoientieurs Efclanes. Nous 


fcauons qu'on s’eft feruy de telles prefaces, com. 


me du brodcquin de Teramences qui fe chauffoie 
à rour pied. Autrefois fe plaignoit-ondes anciés 
Miniftres de nosRois,& nousvaÿos qu'on de. 


 clameencoreguiourd ’huy cotre ces autresMef: 
- fieurs de quileurs Majeftez fe feruent , comme 


fileurs charges ne poauoicnt eftre dignement 
Re que de persônes choifies de vofite main. 
6, non,cen eft pas au feruiteur de côtrooller 


les actions de fon Mailtre. À lay le pouuoir de 


commäder commeilluy plaïff, 8 ànousla gloir mx 
d'obeyr comme nous deuos, fansauoir la curio= 


j 


\ 


fité de no° enquerir des affaires publiques, plus 


qu'on nenous es doit comüniquer. Dy moy ce 


ue tu vaudras (refpôdie Philif pides à fon Prin- 


À 
\ 
\ 
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æretenir leurs amis, & d humi 


93 Ne RE 


08) dose qüecencfoit point deton fecrér. 


Pourtant{Monfieur)f j'ofe vous parler fi libre. 


_méten la : querelle demon Roy auquel nous de- 


uôs,& l'écre & le fang, ce n’eft quede douleur que 
day de vous voirencourir fohindignatiô, fivous 
n allez au deuät du coup, & que vous reffembliez / 


Sceux quine parloiét anis dela paix qu’en robes 
. noires : Car de dire quevouseltes fon tres-hüble 
feruiteur,c'eft parler en bon Fräçois ;‘y adiouftant 


auffi comme vous fçaurez tres-bié faire, qu’6 doit 
de mefmeaffeétion feruir, craindre & honorerla 
Reyne fa Mere, & la recognoiftre ce qu'ellceft, 4 
fçauoir pleine d'authorité abfoluë de gouuerner 
l'Eftatcôioinétementauec le Roy, fans penfer en 


exaltätle pouuoir del'vn, amoindrir celuy delau- 
-tre,come faifoient les Arriens,qui pour raualler la 


feconde perfonne dela Diuinité magnifoiét f{eu- 
lement l'eflence dela premiere. Vous contenäten 


“cestermes, vous acquerrezies bünes graces duFils 


& dela Mie lobineercion ne Atautre que d'E* 


leurs ennemis. 
Si d'ailleurs la detention de Celuy dont vous a- 


tuez tefmoignéd’ auoirregrer, vous ferreencores le 


- cœur,ne doutez point que jeurs Majeftez nayent 
* Jaconferuation de fa perionne fi chere, qu’en luy 


faifanttoute forte de _. aid oente vite 


_ neluy fçachécredôner fa liberté quand il en fçau- 


a vferau bien du Sang dont ila l'honneur d'eftre 


yfu,&: non à la pafñon de ceux qui abufoient de 


fa qualité, & quicouuerts de ce manteau trou | 
bloient fans celfe la paix du Royaume. 

Breff vous efticz Prince moins capable , & qui 
euft moins Jeu les bons linres, ic vous gtoflirois ce 


# 
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difrours FR tout Ho d'exemples dela feucrie. 
qu'o aexercce en toutes Monarchies bien ordon- 
_nees côtre ceux qui ont entrepris de choquer là | 
Majefté du Souuerain.I[me fufhrade vous faite 
refloutenirqu'vn Fyberecttoit fi flialoux dela fié- 
nequ'il faifoit meme mourir ceux qui pleuroiét 
‘ Jeurs Parents misä mort pour auoir arteDIÉ CON" 
tre fon authorité.C’eft luy quireputoit à facrilege 
la rupture de tout {ermét fuit foubs (on nom, ant. 
c'eftEmpereur croyoif fa perfoneeftre faro-fain: | 
Ge&inuiolable,nul defes fujeéts n’ofant pas me. 
mes fauer la main, oy cfpächer fonean, portant vi 
ayeau su doigt où ion cfigie fuftemprainre. lue 
gez dôc quel chaftimétril failoit de ceux qui trot 
bloïérlacräquilité de fon Empire Kqui yfemoiée 
des fadtions.. Vous fçauex que Neron accufa vn 
Caflius deleze Majelte deuantie Senat,de ce qu'il 
auoit feulemét trouué fur la ftatüe d'vn de les Pe+ 
resceftcinfcriprion, Av cuer De Parry. Ne 
doutezpoint qu “aleur imiutionlcRoylaymable, : 
& pour fa vertu ar fon innocence,)ne{çache 
“rref-bien saformirela tale leSceptre quefesPres 
deceffeursluy ontlaiflé,& que côme ce Princeno:. 
main inuequoirles ombres de fon Pere Drulus,à 
ce qu'en tour.ce qu'ilentreprédroit il fut anime 
de là memoire defes: glorieufes aétiôs: Qainfice. 
ieune Mars nayrauiourd'huy le courage efchauf- 
fé dela valeurincé: nsfabie du GRAND HENRY, 
lequel regnant bien-heureux aumilieu desAn ges; 
intercede là fusauec vn finct Louys,pourl'eter- 
nelle cenfergation de cefte Monarchie: A 
KA 
Male yeris offendere,: q#am placere alu ando. 
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